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A DIEU

Vous êtes la douceur même, ô )ieu, Seigneur
éternel, lumière, soutien et vie de mon cœur.
Quand je m'approche dignement de vous, je
reconnais aussitô)t que, sans vous, la joie n'est
que douleur. Si vous n'y étiez point, le ciel
serait l'enfer ; ne pas vivre toujours avec vous,
c'est mourir. Vous êtes ce véritable, ce par-
fait souverain bien, sans lequel tout plaisir se

transforme en souffrance.
Combien est ignorant, aveugle, fou, insensé celui qui

va cherchant la joie loin de )ieu ! Qu'y a-t-il de plus
abrutissant que d'être valet du monde et dtu démon rempli
de malice? Le vrai bonheur, la plus grande joie ne se
trouvent que dans l'amitié de Dieu. On l'acquiert par la
foi agissante et par la fidélité à ses saints commandements.

Et pareillement, celui qui recherche les richesses, les
honneurs, les plaisirs sensuels et terrestres, ne peut goûter
ces délices ineffables ; car le monde ne saurait procurer
ces grands biens. Les vraies joies, les suprêmes allé-
gresses, le Seigneur les donne aux coeurs'ou règne la foi.
Il est donc très juste que celui qui ne le cherche point ne
trouve jamais de quoi assouvir ses désirs.
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